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Edito 

 
 
Nous sommes heureux de vous 
présenter ce 11 e numéro de notre 

magazine mensuel RdD.  
 
Mais comme vous le savez, l a joie 
des début s dôannée s, côest que 
tout reste encore à éc rire é Nous 
vous laissons donc carte blanche  
pour cet édito :  

  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

notre  intervi ew de François -  . . .  
Xavier Loucheur  . . . . .  . . . . .  . . .  
. .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . .  
. . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . .  
. .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . .  

dépose bagage  . .  . . . . .  . . . . .  
automatique conçu par Samuel  

Accoceberry  pour ADP  . .  . . . . .  .  
 . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  .  
. . . .  . . .  . . . . . . .  . . . . .  . . . . .  .  
 . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  .  
. . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .   
Sans oublier  le salon Maison &  
Objet , où nous avons remarqué  . .  

. . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  .  
 . .  . . . . .  . . .  . . . . . . . . . .  . .  .  
. . . .  . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . .  . .  

mais aussi deux  . . .  . . . . .  
grosses tendances :  la . . . . .  . . . .  
. . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . .  

. . . . . .  . . . . .  . . . .  . . . . .  . . . .  
et le . . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .   

. . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .   
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. . . . .  . . . . .  
 
 

Bonne lecture,  
 
Alexandre Cocco  
redac@larevuedudesign.com  
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Interview: François -Xavier Loucheur 
 

 
 
Nous rencontrons aujourdôhui Fran­ois-Xavier Loucheur, fondateur de lôagence de design Kix studio, aujourdôhui 
installé à Berlin.  
 
Pouvez - vous nous dire 
quelques mots sur votre 

formation et votre parcours 
professionnel?  
Jôai suivi une formation 
universitaire technologique de 2 
ans, pour apprendre les process de 
conception et de production 
industrielle. En 1998, jôint¯gre 

lôInstitut Sup®rieur de Design de 
Valenciennes (ISD) et je suis une 
post - formation au CNAM de Paris à 
la chaire  de marketing de 

lôinnovation en prospective ainsi 
que quelques cours aux beaux -
arts.  

Suite à des stages en Allemagne, 
en France et aux USA, je 
commence à exercer en 
indépendant et je me vois confié 
un cours ¨ lôESAD de Reims et ¨ 
lôISD de Valenciennes. Jôinterviens 

ensuite ponctuellement pour des 
missions pour de grands groupes 
industriels. En 2007, je fonde KIX 
studio à Berlin avec un ami. 
Depuis 2009, jôassure la direction 
du studio, spécialisé dans la 
création de produits, 

principalement pour lôindustrie de 

la musique, du sport, du Lifestyle, 
et de lôunivers domestique. 
 
Sur quel(s) sujet(s) travaillez -
vous en ce moment?  
En ce moment, je travaille sur une 

deuxième collection de montures 
solaires pour la marque berlinoise 
IC! Berlin. Je travaille aussi su r 
une adaptation du prototype 
Mousso Koroba pour une édition 

européenne avec un éditeur 
parisien, et également sur 

lôextension de la gamme de 
produits USBéton (projet autoédité 
en 2009). Les projets qui vont 
sortir prochainement seront un 
microphone de stu dio haut de 
gamme et un DJ -controller.  
 

Combien de personnes compte 
votre agence?  
Lôeffectif du studio varie entre 1 et 
5 personnes. Selon lôagenda, le 

nombre et la particularité des 
projets, je fais appel à des 
compétences extérieures pour 

môaider ¨ les r®aliser. Jôassure la 
direction artistique et la sélection 
des intervenants.  
 
Quelle est votre méthode de 
travail habituelle?  

Je distingue deux méthodes de 
travail et deux gestions du temps 
différentes selon que je travaille 
pour une commande, réunissant 
un  groupe de projet, ou que je 
développe une proposition 
personnelle visant à être éditée.  

Lors dôun projet de groupe, les 

temps dô®tude sont relativement 
courts. Je compte alors sur 
lô®nergie du groupe et lôalchimie 
entre les participants pour dégager 
rapid ement des axes de 
recherches intéressants et 

stimulants. Je cherche lôunanimit® 
des avis des collaborateurs pour 
les solutions choisies afin de 
préserver le plaisir à travailler 
ensemble et dôoptimiser les 

chances de réussite du produit à 
venir sur le marc hé. Par 

expérience, un groupe de trois à 
quatre personnes est optimal pour 
faire naitre un nombre conséquent 
de concepts dans un délai court, et 
pouvoir établir un dialogue avec le 
client. La méthode est très visuelle 
et participative, basée sur la 

présent ation, lôorganisation et la 
s®lection dôimages dôinspirations, 
de sketchs, de prévisualisations et 
de maquettes de principe.  

Ma démarche personnelle est 
quant à elle basée sur la 
rencontre. Je suis attach® ¨ lôid®e 

de créer des échanges entre les 
cultures et entre les savoir - faire. 
Je môinspire beaucoup de ce que je 
vois lors de mes voyages. Je 
questionne la notion de frontières: 
frontière entre les hommes et les 

cultures, entre vie professionnelle 
et vie personnelle, entre passion et 
travail, entre lôhomme et son 
produit. Finalement, la création est 
le fruit dôune rencontre, presque 
un prétexte à la rencontre.  
 

Fréquentez - vous les blogs et 

sites Internet consacrés au 
design, et si oui lesquels?  
De manière assez irrégulière. Je 
peux citer notamment Designboo m 
et Inhabitat, mais je nôy accorde 
pas beaucoup de temps dans la 

journée. Je suis abonné à des 
newsletters pour lôinformation sur 
les ®v®nements, et jôessaie de voir 
un maximum de produits en vrai 
sur des salons ou des expositions.  

http://www.larevuedudesign.com/2011/12/19/interview-designer-francois-xavier-loucheur-kix-studio/
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Y a - t - il un ou plusieur s 
designers, ou créateurs, qui 

vous inspirent au quotidien?  
Les cr®ateurs qui môinspirent 
sôexpriment aussi bien au travers 

de la danse, de la musique, de la 
mode et de lôart contemporain que 
du design.  
Je môint®resse par exemple ¨ 
Olafur Eliasson pour son  travail de 
reproduction des phénomènes 
naturels et dôexp®rimentation de 

lôespace; ¨ Pina Bausch et Sascha 
Waltz pour le process dô®laboration 
chorégraphique mis en place avec 
leurs danseurs; à Hussein 
Chalayan pour son questionnement 
sur les migrations et  lôexil. Pour la 

musique, je pourrais citer les 

compositeurs Steve Reich et John 
Cage pour leurs expérimentations 
et improvisations. Des artistes 
comme Laurie Anderson et Mulatu 
Astatke môont beaucoup inspir®s 
en concert. Dans les designers, je 

citerai en premier Achille 
Castiglioni puis les frères 
Campana, Jasper Morrisson et Max 
Lamb.  
 
Sôil y avait une chose ¨ changer 
dans le design?  

La perte du sens (ça doit être lié à 
lô®poque). 
 

Quelle est la commande que 
vous aimeriez vous voire 

confier?  
Comme projet  industriel, jôaimerai 
me voire confier le dessin dôune 

gamme dôoutillage ou 
dôinstruments de musique. Ce sont 
pour moi des produits nobles, car 
essentiels, et qui permettent à 
leurs utilisateurs de cr®er. Jóaime 
aussi les haut -parleurs et les 
synthétiseur s, ainsi que les 

produits g®n®rant du son dôune 
manière générale.  
En dehors de ça, réaliser et 
aménager une maison en terre! Il 
para´t que lôon peut r®aliser sa 
propre maison pour moins de 2000 

euros. Si ça permet de ne pas 

sôendetter pour 30 ans, je trouve 
lôid®e s®duisante. En plus chacun 
peut personnaliser sa maison.  
 
De votre point de vue, le métier 
de designer est - il enviable 

aujourdôhui? 
Bien sûr, le designer a la chance 
de pouvoir imaginer et concrétiser 
le fruit de son imagination. En ce 
sens, il peut intervenir sur son 
environnement et tenter de 
lôam®liorer. La contrepartie, côest 

quôil est tiraill® entre lôimaginaire 
et le réel.  

On est dans une soci®t® dôhyper 
choix, on peut donc se poser la 

question de la nécessité de 
continuer à créer et produ ire 
toujours de nouvelles choses. Mais 

je vois devant nous de grands 
champs dôinvestigations dans 
lô®tude du vivant et des 
®cosyst¯mes, et dans lôapport 
technologique en matière de 
communication. Il en résulte un 
bouleversement des styles de vie 

et finalem ent une plus grande 
liberté.  
 
Pour finir, un livre, un site 
Internet, un film, une 
d®couverte r®centeé que vous 

auriez envie de partager avec 

nous?  
Un film: Cabaret de Bob Fosse / 
Un livre: The new gypsies de Ian 
Mckell / Un disque: Party girl de 
Chinawoma n.  

ï 

 
Quelques projets de François - Xavier Loucheur:  

 

 
« Mousso Koroba  ». Prototype de rocking -chair réalisé 
à Bamako (Mali).  

 

 
« Rollnet  ». Emblématique filet de ping -pong 
enroulable dôArtengo (IF design award).  
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« USBéton  ». Projet réalisé en collaboration avec 

Kevin Léné.  
 
 

 
« Tanagra  ». Guitare de scène de la dernière tournée 
Mister Mistère de Mathieu Chédid. Collaboration avec 
Kevin Lecoutre.  
 

 
Extrait de la collection de montures dessinées pour la 

marque berlinoise IC! Berlin (design: équipe Kix 
studio).  
 

 
Proposition de table de restauration pour lôh¹tel 
Adlon -Kempinski de Berlin. Collaboration avec Rémi 
Bigot.  
 

Projets et photos © Kix studio.  

 
En savoir plus:  www.kix.fr .  
 
>>> Voir nos autres interviews 

 

 

 
  

http://www.kix.fr/
http://www.larevuedudesign.com/category/portraits-et-interviews/
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Lõobjet en question(s): un D®pose Bagage Automatique pour ADP 
 

 
 
La rubrique ñLôobjet en question(s)ò pr®sente des portraits dôobjet ou de s®ries dôobjets, par leurs cr®ateurs: 
lôhistoire de leur gen¯se, leurs contraintes, leurs enjeuxé Ce mois -ci, Samuel Accoceberry  nous en dit plus sur 
la conception dôun D®pose Bagage Automatique quôil a con­u, avec les designers Olivier Beune et Filipe Da 

Costa, pour ADP.  Lôoccasion dôen savoir plus sur le d®veloppement de ce type de projets, marqu®s par de fortes 
contraintes techn iques.  
 
ï 
 
Pourriez - vous nous décrire votre projet en 
quelques mots?  

Il sôagit dôun D®pose Bagage Automatique qui permet 
aux voyageurs dôenregistrer leurs bagages en toute 
autonomie.  
A lôavenir, il y aura de plus en plus de voyageurs qui 
prendront lôavion. Par cons®quent, il faudra g®rer le 

flux et les diverses actions de contrôles à effectuer sur 

les ®tapes li®es ¨ lôenregistrement. 
Cette machine a été imaginée pour enregistrer un 
bagage en 30 secondes, très simplement: il suffit  de 
scanner sa carte dôembarquement, pr®alablement 
imprimée, de déposer sa valise dans la concavité de la 
machine et dôy placer une ®tiquette. Des capteurs la 
calibrent, la pèse. Si elle correspond aux contraintes 

définies, la porte alors se ferme et le ba gage est 
ensuite redirigé automatiquement vers le circuit 
traditionnel des tapis roulants, où il sera inspecté et 
sécurisé avant son embarquement dans la soute de 
lôavion. 
Ce syst¯me nôa pas pour but de se substituer ¨ 
lôhomme mais dôoffrir une aide parallèle. Les 

personnes qui sont amenées à voyager souvent se 
lôapproprieront certainement plus rapidement, mais 

son ergonomie logicielle simplifiée permet de faciliter 
la compr®hension dôutilisation et de pr®server 
lôutilisateur du stress li® au d®part. 
Cette solution indépendante peut être facilement 

déplacée, disposée de manière seule ou en bataille 
dans les espaces a®roportuaires. Lôid®e des ADP est 
de la proposer comme une solution libre -service aux 
diverses compagnies aériennes. On pourrait la 
retrouver ai nsi dans divers aéroports en France mais 
aussi peut -°tre ¨ lô®tranger. 
 

Comment ce projet vous a - t - il été confié?  
Les ADP ont mis en place, depuis 3 ans, un 

programme de d®marche dôinnovation majeure dans 
lequel sôinscrit ce projet. Les d®partements 
dôarchitecture et dôing®nierie font partis des 
principaux acteurs entre autre, ils ont créé une cellule 
qui avait avancé techniquement sur ce projet depuis 

quelques mois.  

Cependant, ils recherchaient une entité design 
capable de mettre en forme, de synthétiser t outes les 
probl®matiques, mais aussi dôarticuler les diff®rents 
aspects pluridisciplinaires que peut comporter un 
projet de ce type, le tout dôune mani¯re accessible et 
innovante.  
Nous avons été sollicités directement par eux, de par  

notre expérience en t ermes de design global. Nous, 
car nous étions un groupe de 3 designers sur ce 
projet ï Olivier Beune, Filipe Da Costa et moi -même ï 
(nous partageons souvent quelques projets ensemble, 
de manière coopérative).  
 
Quels étaient, selon vous, les principales 

con traintes et les principaux enjeux de ce 
projet?  

Il y avait énormément de contraintes autour de ce 
projet. Lôune des principales ®tait de proposer un 
design qui rassure, innovant et facilité par une 
ergonomie ultra -simplifiée. Cela permettait de mettre 

en a vant la notion de service et de rassurer 
lôutilisateur qui est souvent dans un ®tat anxiog¯ne 
avant un d®part. Dôo½ notre proposition, comportant 
un pupitre simple, une ergonomie logicielle claire et 
lisible, une insonorisation optimisée, un hublot de 
mani ère à voir le bagage partir, un espace avec la 
machine à la fois isolé, rassurant et qui permette le 

http://www.larevuedudesign.com/2012/01/18/l%e2%80%99objet-en-questions-un-depose-bagage-automatique-pour-adp/
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mouvement, un temps de traitement de 
lôenregistrement le plus court possible. 

Mais il fallait aussi prendre en compte toute les 
problématiques liées à un e space publique comme 
celui dôune zone a®roportuaire. Côest ¨ dire la s®curit® 

(ne pas créer de recoin où un sac pourrait être 
oublié), faire en sorte que la machine résiste au 
vandalisme, quôelle r®pondre ¨ la probl®matique de 
maintenance quotidienne et qu ôelle puisse sôint®grer 
facilement dans différents environnements 
architecturaux.  
De plus, dès les premières phases du projet, nous 

avons pris comme contrainte les besoins et attentes 
des voyageurs handicapés en fauteuil. Car cette 
machine est là pour four nir un service autonome à 
tous les voyageurs.  
 
Quel était votre concept ou votre idée de 

départ?  

Il y avait deux points importants à respecter selon 
nous. Le premier était de proposer un système 
efficace, rassurant et disposant dôune ergonomie 
simple. La s econde était de proposer un design 
innovant, à la fois identifiable et qui invite au voyage 
de demain. Tout cela dans le but de créer un projet 

embl®matique suscitant le confort dôutilisation et le 
sentiment dôinnovation technologique, voire prospectif 
pou r la marque également.  
 
Pourquoi le projet a - t - il, au final, cette forme et 
ce ou ces matériaux?  
Nous sommes partis dôune architecture de la machine 

d®j¨ d®velopp®e par les ADP, il fallait donc lôhabiller 
en répondant à toutes les contraintes.  
La forme gén érale de la machine était déjà assez 
imposante, nous avons donc cherché à la diminuer et 

¨ la rendre la plus ç conviviale è possible. Côest pour 
cela quôelle est assez douce et en rondeur. 

Une autre solution, toujours pour diminuer cet aspect 
tout en souli gnant la simplicité, était de mettre en 
avant les organes principaux vers lequel doit se 
focaliser lôutilisateur, côest-à-dire le pupitre et la niche 
dans lequel il disposera le bagage. Côest pour cela que 
nous les avons traités  dôune mani¯re plus forte. Le 
voyageur stressé a un champ visuel réduit, il fallait 

que la couleur soit ®vidente, dôo½ le rouge. 
Le pupitre suspendu en L par rapport au bloc machine 
permettait de faciliter lôacc¯s pour les handicap®s, 
ainsi que les manipulations de bagages.  
Lôensemble est réalisé dans une coque résine 
renforcée résistant au vandalisme et aux chocs des 
chariots de voyageurs.  

 
Qui étaient vos interlocuteurs chez votre client, 

et avec qui avez -vous du collaborer?  
Nous travaillions ¨ lôorigine avec le d®partement 
dôing®nierie mécanique et le département architecture 
et aménagement intérieur des ADP. Cependant, le 

projet ne se limitait pas seulement à ces aspects, et 
des sp®cialistes dôing®nierie ®lectronique et 
dôexploitation ont ®galement ®t® consult®s. 
A lôimage du projet, le dépose bagage automatique 
nôest quôun organe ext®rieur de tout un syst¯me 
dôexploitation a®roportuaire derri¯re lequel diff®rents 
syst¯mes îuvrent pour que tout se passe dans des 

conditions les plus optimales et sécurisées possible.  
Nous avons donc co nstitué une cellule de travail 

composée de designers (Olivier Beune, Filipe Da Costa 
et moi -m°me), dôergonomes (Studio Ergonomie ï 
Soizick Berthelot), dôergonomes logiciels (NCI Studio) 

ainsi que dôune soci®t® de d®veloppement de solutions 
de systèmes méca nisées pour les besoins 
aéroportuaires (ALSTEF). Cela nous a permis de 
pouvoir commencer à échanger avec les ingénieurs 
m®caniques, informatiques et dôexploitation des ADP. 
 
Au total, combien de personnes ont travaillé sur 

ce projet?  
Dans la première cellule de travail, qui concerne 
seulement lô®tude, nous ®tions environ 18. Ensuite se 
sont rajout®s les ing®nieurs dôALSTEF, qui ont 
développé le prototype avec une autre société 
spécialisée, D3. Donc au total, environ 25 personnes 

ont travaillé sur ce pr ojet.  

 
Quelles sont les difficultés que vous avez 
éventuellement rencontrées sur ce projet, et 
comment les avez - vous  
contournées?  
Lôune des principales difficult®s ®tait que les 

ing®nieurs poursuivaient leur travail dôavancement sur 
la machine et que cela  conditionnait bien sûr pas mal 
de modifications sur les étapes de design. En 
essayant dôoptimiser au mieux la convergence 
méca/design, nous avons fini par trouver des 
compromis qui nous ont semblés optimum comme 
solutions au projet.  

Une autre problématiqu e ®tait que nôimporte quel 
organe interne devait être facilement accessible de 
lôext®rieur pour des besoins de maintenance, et que 
lôensemble devait °tre d®montable facilement dans le 

but dô°tre d®pla­able du zone ¨ une autre, car cette 
solution est complè tement autonome par rapport à 

lôexploitation g®n®rale dôun a®roport. 
 
Sur combien de temps sôest d®roul® ce projet? 
Ce projet a commenc® environ un an avant que lôon 
prenne la main en termes de design (le bureau 
dôing®nierie des A®roports de Paris planchait depuis 
2008 sur une solution mécanique automatique 

efficace et à la fois très rapide).  
Dès que nous avons été sollicités, nous avons alors 
constitu® une cellule dô®tude compos®e de diff®rents 
profils comme je lôai expliqu® pr®c®demment. 
Ensuite les chose s sont allées finalement assez vite 
pour un projet de ce type, puisque il nous a fallu 
environ 1 an et demi pour développer le design avec 

toutes ses contraintes et mettre en place le premier 
mod¯le fonctionnant ¨ lô®tat de prototype, que lôon 

peut voir en  activité depuis fin novembre 2011 à Orly.  
 
Rétrospectivement, changeriez -vous aujourdôhui 
quelque chose à votre projet?  

Lors du d®veloppement dôun projet de ce type, pour 
respecter un délai assez court, tous les départements 
évoluent en parallèles. Ce qui  a pour conséquence 
que les paramètres techniques, ergonomiques, 
mécaniques par exemple changent constamment. 
Côest relativement complexe ¨ g®rer pour quôun 
design semble cohérent et efficace à la fois.  
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Cependant, je trouve que notre proposition optimise 
lôensemble des contraintes d®finies et r®pond bien ¨ 

sa fonction. Ce que nous changerions peut -être, ce ne 
serait pas le projet design en soit, mais le fait 
dôintervenir plus en amont du projet avec le 

département ingénierie pour développer une 
architecture  qui nous aurait permis dô°tre plus 
compacte par exemple, avec une autre ergonomie en 
conséquence. Des solutions étaient possibles mais le 
temps a défini des postures techniques et des choix.  
Et pour finir, où en est ce projet?  
Ce projet est en phase de te st pour 6 mois environ au 

près des voyageurs à Orly ouest. Cela permettra 
dôanalyser diff®rents param¯tres concernant les 

retours dôutilisateurs et ®galement les comportements 
techniques sur la dur®e. Pour lôinstant les choses 
fonctionnent très bien.  

Proch ainement, 4 autres serons installées à Orly et 
une dizaine à Charles de Gaulle dans le courant de 
lôann®e 2012. Elles seront estampill®es Air France. 
Mais cette solution int®resse dôautres compagnies 
a®riennes. Côest son but. 
 
ï 

 
Quelques images du projet:  
 
Croquis de recherche:  
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Vue de lôobjet en situation: 
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Maison & Objet 2012 ð Notre sélection  
 
Voici notre sé lection de meubles et objets repérés 
dans les allées du salon Maison & Objet. Au menu: 
quelques belles chaises, des étagères étonnantes, des 

lampes et des miroirs fluorescents  mais aussi des 
étagères, des fouets et du cuir (nous vous voyons 
veniré), des meubles en bois ou en grillage, etc.  
 

 
Chaise Frida ï design Odoardo Fioravanti chez Pedrali.  
 

 
Chaise Frida ï design Odoardo Fioravanti chez Pedrali 

(détail).  
 

 
Buzzispace ï design Alain Gilles.  
 

 
Buzzispace ï design Alain Gilles (détail).  

 

 
Chaise RememberMe ï design Tovias Juretzek chez 
Casamania.  
 

http://www.larevuedudesign.com/2012/01/24/maison-objet-2012-notre-selection-1ere-partie/
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Etagère Alma ï design Studio 63 chez Casamania.  
 

 

 
Etagère Tide ï design Zaha Hadid chez Magis.  
 

 

 
Chaise Venice ï design Konstantin Grcic chez Magis.  
 

 
Lampe ï design Normal Studio pour les Broderi es 
Bacus ï Exposition Tech & Design R3iLab.  

 

 
Lampe ï design Normal Studio pour les Broderies 
Bacus ï Exposition Tech & Design R3iLab (détail).  

 

 
Lampe Forêt illuminée ï design Ionna Vautrin chez 
Super -Ette.  
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Lampe Joseph ï design Ludovic Roth chez Dix  Heures 
Dix.  

 

 
Lampe La Simplex ï design Guillaume Bloget ï 
deuxième prix du 4e Concours Cinna, catégorie 

Luminaires.  
 

 
Lampes à poser Hodge -Podge ï design Arik Levy pour 
Forestier.  
 

 
Lampes éditées chez Goodbye Edison.  
 

 

 
Chaise Felt, design Delo Lind o chez Ligne Roset.  
 

 
 

 
Fauteuil et repose -pieds  Felt, design Delo Lindo chez 
Ligne Roset.  
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Chaise  Felt, design Delo Lindo chez Ligne Roset 
(détail).  

 

 
Miroir Moonlight ï design Richard Hutten chez Covo.  
 

 

 
Miroir Moonlight  ï design Richard Hutten chez Covo 
(détail).  
 

 
Chaise Saski ï design Jean -Louis Iratzoki pour Alki.  
 

 

 
Chaise Saski ï design Jean -Louis Iratzoki pour Alki 
(détail).  

 

 
Meubles en verre Float ï design Patrick Norguet pour 
Glas Italia.  
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Paraggi Camp Bed  ï design Ludovica et Roberto 
Palomba pour Exteta.  

 

 
Objets édités par Marcel By (à gauche le bridge 
Carène de Stephan Lanez, et au centre les miroirs 

Nymphé de Samuel Accoceberry).  
 

 
Objets édités par Marcel By (au premier plan, la 
chaise Bamby du desig ner Noé Duchaufour -
Lawrence).  

 
Détail de la Ciconia de Stephan Lanez, éditée par 
Marcel By.  

 

 
Série de lampes Birdy ï design Emmanuel Gallina 
pour Forestier.  

 
 

 
Série de lampes Birdy ï design Emmanuel Gallina 
pour Forestier (détail).  
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Suspension lumin euse I.Rain  -  design Thierry Thierry 
Gaugain pour Blackbody.  

 

 
Un fouet rétractable  édité chez Normann Copenhagen.  
 

 

 
Etagère en bois et cuir ï design Damien Gernay 
(Dustdeluxe).  

 
Table -bureau en bois et cuir ï design Damien Gernay 
(Dustdeluxe).  

 

 
Suspensions lumineuses Moire ï design Marc Sarrazin 
pour Petite Friture.  

 

 
Tabouret conçu par François Azambourg pour La 
Société Choletaise de Fabrication ï Exposition Tech & 
Design R3iLab.  
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Tabouret conçu par François Azambourg pour La 
Société Choletais e de Fabrication ï Exposition Tech & 

Design R3iLab.  
 

 
Un portemanteau  vu sur le stand de lô®diteur Hay. 

 
Vue du stand de lô®diteur ENO et de lô®tag¯re 
dôAntoine Phelouzat. 

 
 

 
Tapis Tresse ï design Samuel Accoceberry pour 

Chevalier Edition.  
 
 
 

 
  


